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    Résumé


    La poésie d'IIie Constantin dit l’éternité et la Paix.


    Des poèmes qui s’effilent en rêves prolongés, des mots qui cherchent à réinventer le monde. Les textes d’Ilie Constantin portent le témoignage de la souffrance et de la puissance. Ils sont empreints d’une foi profonde, du désir de l’infini.


    Ici, l’homme refait l’itinéraire de la genèse, le parcours historique, lorsque le verbe s’est fait terre, lorsque la parole s'est faite corps.


    La mythologie qui va de la descente d’Ulysse aux enfers à la réincarnation des étoiles, porte en elle-même le signe d'une alliance nouvelle.


    Auteur


    Ilie CONSTANTIN


    Né à Bucarest, Roumanie, en 1939. Maîtrise de lettres à l’Université de Bucarest. Chroniqueur littéraire, traducteur, journaliste. Prix de poésie de l’Union des Écrivains en 1970. Installé à Paris en janvier 1974, Ilie Constantin a acquis la nationalité française. Jusqu’en 1973 il avait publié :


    –	« Vântul cutreiera apele » (Le vent parcourt les eaux) ESPLA, 1960;


    –	« Desprinderea de tarm » (S’arracher au rivage) EPL 1964;


    –	« Olepsidra » (Clepsydre) EPL 1966;


    –	« Bunavestire » (L'Annonciation) EPL 1968;


    –	« Fiara » (Le Fauve) Editura Tineretului 1969,


    –	« Coline eu demoni » (Collines aux démons) Editura Eminesco 1970;


    –	« Celalalt » (L'Autre) Cartea Romaneasca 1972;


    présent avec des poésies dans :


    –	« Anthologie de la poésie roumaine », Seuil, 1968,


    –	« Poeti romeni del dopoguerra » (Poètes roumains de l'après-guerre) Guanda, 1967,


    –	« Moderne rumänische Gedichte » (Poésie roumaine moderne) Reclam 1973,


    
PROSE :


    –	« Tinerii nostri bunici » (Nos jeunes grand-parents) roman, EPL 1967,


    –	« Câinele înlacrimat » (Le chien en larmes) récits, Ed. Eminesco 1970,


    –	« Vacanta, o plecare » (Les vacances, un départ), récits, Albatros 1973.


    CRITIQUE ET HISTOIRE LITTERAIRE :


    –	« Despre pœti » (Des poètes) Cartea Romaneasca, 1971


    –	« Despre prozatori si critici » (Des prosateurs et des critiques) Dacia-Cluj, 1973


    –	« A doua carte despre poeti » (Deuxième livre des poètes), Cartea Romaneasca 1973


    
TRADUCTIONS :


    Eugenio Moniale (prix Nobel) : « Versuri », Editura Tine- retului, 1967


    Umberto Saba : « Cantonierul », Univers, 1970


    « Cântecele altora » (Les chants des autres) florilège de poésie italienne, Junimea-Iassy, 1972


    Le présent volume recueille des poèmes écrits et publiés d'abord en roumain (Echos rigides et Le Marchand de sabres) ainsi que des poésies écrites en français (Le Lettré barbare).
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    Préface


    Né il y a quelques quarante ans dans cette Roumanie romane qui n'est devenue un pays de l’Est que grâce à l’avance impétueuse des peuples barbares, Ilie Constantin a connu presque dès son adolescence une gloire poétique qu’il n'a su, qu'il n’a pu conjurer qu’en s'exilant — car rien n'est plus périlleux pour l’œuvre que le cocon doré où le bon vou- loir d'un pouvoir totalitaire daigne parfois vous enfermer : est-on vraiment le poète que l'on encense? ou bien un simple fonctionnaire appelé à remplir sagement, provisoirement une place inscrite dans le budget de la nation? vos vers ne risquent-ils pas de perdre tout leur lustre dès que leur beauté n’est plus soutenue par décret officiel? Le dépaysement devient une épreuve de vérité, l'exil un acte d’allégeance à l’esprit de la poésie.


    Pourtant l'œil qui fréquente les paysages sentimentaux d’Ilie Constantin pour consigner une géographie faite de déchirements et de départs tragiques, d'éloignements irréversibles et de démembrements funestes, arrive à se demander si le destin de l'homme est ici le moteur ou la victime de la poésie. Car son discours poétique vient nous parler d’une chair qui porte en soi les grands déséquilibres cosmiques et qui de ce fait se trouve à l’origine même de notre vouloir- parler : la pérégrination est le modèle du poétique. Ce départ toujours recommencé, ce glissement sans remède vers un exil irréparable semble le prix d'une connaissance qui se veut ultime, d'une découverte absolue. La poésie de Constantin verbalise la désunion de l'esprit qui quitte la berge paisible de la chair pour contempler les intransigeances de la mort et interroger notre être dans la lumière sombre de son anéantissement. Notre substance n’est pour Ilie Constantin qu’une épreuve. Comme si un Dieu hésitant, incapable de nous bâtir une fois pour toutes, se donnait la possibilité de retrouver par notre mort la pâte molle des commencements afin qu’une nouvelle création soit possible. La matière du monde n’est que vacillement : A la limite des grandes étoiles, / il est peut- être des Terres / semblables à celle où nous nous mourrons. / Là-haut, là-ailleurs, sur les graves / surfaces qui reflètent d'inconcevables couleurs, / il est des hésitations de la matière, / des croissances ont lieu, ajournées, / et nous les écoutons — en soupçonnant seulement / de loin, leur présence, / comme dans les feuilles de mûrier on entend passer / les journées et les nuits lentes / des vers-à-soie.
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